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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Lettres à Miranda sur le déplacement des monuments de l'art de l'Italie, Quatremère de Quincy (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LETTRES À MIRANDA SUR LE DÉPLACEMENT DES MONUMENTS DE L’ART DE L’ITALIE, Quatremère de Quincy (Fiche de lecture)



Introducteur en France de la pensée de Winckelmann, le théoricien du néo-classicisme, Antoine C. Quatremère de Quincy (1755-1849) a été l’un des pionniers de l’archéologie scientifique et l’un des « antiquaires » les plus écoutés de son temps. Réduire sa figure intellectuelle aux idées développées dès 1788 dans le premier volume de son Dictionnaire d’architecture, ou à la rigueur académique dont il se fit le champion passéiste au cœur des années romantiques, serait une erreur d’appréciation. Le texte polémique connu sous le nom de Lettres à Miranda, publié en juillet 1796 sous un premier titre – Lettre sur le préjudice qu’occasionneraient aux arts et à la science le déplacement des monuments de l’art de l’Italie, le démembrement de ses écoles et la spoliation de ses collections, galeries, musées, etc. –, puis oublié par l’historiographie depuis l’édition qui en fut faite en 1836, a retrouvé, grâce aux travaux d’Édouard Pommier, inspecteur général des musées de France, toute sa place dans l’histoire des combats d’idées qui marquèrent la fin de la période révolutionnaire. Avec force, Quatremère s’oppose au déplacement des œuvres d’art qui arrivent d’Italie sous le Directoire, à la suite de la campagne du général Bonaparte. Le problème que pose ce texte dépasse l’événement anecdotique, si important qu’il ait été dans l’histoire de la constitution des musées européens : peut-on voir une œuvre d’art hors du contexte et du milieu qui lui ont donné naissance ? « Diviser c’est détruire », écrit Quatremère, s’élevant ainsi contre le principe même du musée encyclopédique centralisateur, alors que se construisait ce qui devait devenir quelques années plus tard le musée Napoléon, le Grand Louvre de Dominique-Vivant Denon. Pour Quatremère, Rome doit rester dans Rome car « le pays est lui-même le muséum ».


• Quatremère face aux conquêtes artistiques de la Révolution

Quatremère connaît bien l’Italie, où il a vécu. Passionné par les récentes découvertes archéologiques, il s’est engagé dans la lutte menée par le peintre Jacques Louis David contre le système académique. Monarchiste constitutionnel, député à l’Assemblée législative en 1791, emprisonné sous la Terreur, il vient d’être libéré après Thermidor et la chute de Robespierre en 1794. Inquiété à nouveau après les émeutes royalistes de 13 vendémiaire, il s’est réfugié outre-Rhin, d’où il ne rentrera qu’après le 18 brumaire, profitant de la paix civile instaurée par Bonaparte. Son texte est donc un brûlot d’opposition. Le Directoire mène une importante politique artistique : Paris, capitale de la Liberté, nouvelle Athènes prête à devenir nouvelle Rome, est la patrie naturelle des arts. Les chefs-d’œuvre de tous les peuples, et en particulier les plus beaux témoignages de l’art antique, doivent venir orner la capitale du monde nouveau issu de la Révolution. Ni rapines, ni spoliations, les « déplacements » d’œuvres, selon l’idéologie forgée sous le Directoire et consolidée ultérieurement sous l’Empire, sont nécessaires. L’École française s’était abâtardie dans les dernières années de l’Ancien Régime, elle doit se régénérer par l’exemple et la fréquentation quotidienne des grands exemples des époques anciennes de l’art. Et le monde entier devra défiler dans cette ville-musée d’où les idées neuves de Liberté et d’Égalité rayonneront d’autant mieux sur le monde qu’on y verra le décor d’une vraie capitale démocratique. Ce sont les idées développées alors notamment par Armand Guy Kersaint (1742-1794), député à la Convention.

L’interlocuteur de Quatremère est un héros romanesque de ce temps, le général Francisco de Miranda, créole né à Caracas en 1750, héros de la guerre d’Indépendance américaine, combattant à Valmy sous les ordres de Kellermann. Il alerte l’« antiquaire » sur ce qui se passe à Rome, où les armées françaises sont en train de démembrer les collections.



• Portée philosophique du débat de 1796

La controverse de 1796 porte donc sur la conception de l’histoire, le rôle de la France dans le développement de la civilisation et surtout dans la genèse de l’idée de musée, démocratique et pédagogique, succédant aux collections des papes, des princes et des souverains.

Édouard Pommier a parfaitement montré comment le texte de Quatremère se fait l’écho d’un vaste débat engagé dans la presse de l’époque, et dont il synthétise les arguments. Miranda aurait écrit ces lignes dans le journal Le Véridique, ou Courrier universel, sans les signer de son nom : « Concluons donc que la spoliation déjà commencée est aussi funeste en général aux Beaux-Arts qu’elle est tortionnaire et impolitique, puisqu’elle ne peut qu’aliéner de nous [sic] tous les peuples voisins... » La position de Quatremère est, au sens propre, contre-révolutionnaire. Elle emporte avec elle d’importantes conséquences : « l’esprit de conquête, dans une république, est entièrement subversif de l’idée de liberté », ou ceci encore : « les arts en Europe forment depuis longtemps une république » dont l’équilibre vient d’être rompu. Sa vision est du coup européenne : « les arts et les sciences appartiennent à toute l’Europe et ne sont plus la propriété exclusive d’une nation ». L’analyse de Pommier souligne bien le paradoxe : « à l’idéologie des Lumières, Quatremère oppose la communauté des Lumières ». Le seul musée qui vaille est selon lui celui où l’art s’impose, sur place, dans son contexte. Quatremère condamne sans appel ces « grands emmagasinements de modèles » que sont les musées modernes. Pour lui, le musée universel arrache les pages du livre de l’histoire pour les recoller en désordre.

Position lourde de conséquences, parfaitement discordante avec la pensée dominante de l’époque. De nos jours, ces pages demeurent pertinentes lorsque le gouvernement grec persiste à réclamer des marbres du Parthénon conservés au British Museum ou à Paris, lorsqu’on ouvre des salles de sculptures d’Afrique, d’Asie, d’Océanie et des Amériques dans le pavillon des Sessions du musée du Louvre. Le débat liant les arts du passé et leur présentation au musée, idéologie récente et quête des origines – les arts dits « premiers » jouant le rôle des antiques de référence – se poursuit ainsi à travers les siècles, rendant indispensable la lecture de ce texte bref mais très riche, écrit en 1796, sous le coup de la colère, par le citoyen Quatremère.



Adrien GOETZ
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